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On lira plus loin ojne les dateurs lil
lois ont décidé d'en commun accord de 
fixer la limite du travail à once heure/a, 
pour le* homme» ooerune pour lea fem
mes, en conservant lé salaire de douze 
heures. 

On félicitera les M t t w r e qui se sont 
ainsi trouvés en mMhra de gtnérAliaer la 
journée de onze heures, pour les adultes 
des denx sexes, s u s . diminuer les sa.. 
laires, et l'on souhait-»ra qne cet exemple 
puisse être imité dr,ns l e ! auVes indus
tries. 

Si un tel regle'.aert n t appliqué avec 
bienveillance et «amanite, lea difficultés 
qui tiennent d j s'élever entre ouvriers et 
fabricants ser ont réaotsMss* grande partie 
mais tout di .pend de cette application, jour
nalière. 

Voila « peine quelques jour».eje* de 
nombreuses plaintes nous étaient arrivées 
et qvl, malheureiBement, ne. semblaient 
Tue.trop justifiées 1 

On nous dL-sait, on nous écrivait qu'un 
certain nomb're de patttm», qui trouvent 
mal tout c e que fait la République et qui 
ont pria U déplorable habitude de eeatre-
carrer tee»tes tes rois de progrès, s'effor
çaient r « r des moyens peu honnêtes d'en
traver l'application de la loi des onze 
heures . 

On nons signale pextieolièrement un 
abu'j qne l'opinion publique et lee autori
té* erabliea ne pourront p u tolérer, s'il 
e s t exact que cet abns tende i s'intro-

, du'ire. 

Plusieurs chefs d'industrie auraient 
Supprimé l'école et aboli en fait lea pres
criptions législatives coueeroant fin» 
tructiou primaire, sou* prétaxte que la 
diminution du travail manuel ne permet 
• t a s d* prendre soin de l'Instruction des 
jetite ouvriers I 

N'eaUa pas ua étrange raisonnement 
« t lueconaéqurAceMea .inattendue d e l à 
•ouee l l e lot ? 

Oa^ne fourra i t4e»o plue insinua» les 
enfants, on serait obligé de les laisser 
croupir dans l'ignorance, parce que l'on 
a reeorraet la qâCassfté impérieuse;de. di 

les centres industriels, si on l'avait com
mentée, expliqaée aux intéressés, on au
rait pu déjà en tirer un excellent parti 
pour la paix de l'atelier et pour la dimi
nution des grèves, ce fléau dee familles 
ouvrières. 

HECTOR DEPASSE. 

18 MEMO iI.U DE mûlÈl 
(«ait») 

Malgré -et promesses et «es bonnes Inten-
tioiiB, la général une foi» entré Jans la lutte 
électorale, ne put sa retirer ut dot aller jus-

Îu'au bout D ailleurs, U fut entraîné par les 
véncmentH. Gamma OQ disait partout qu'il 

n'avait, aar le terra D électoral, que des suc
r e s . H ion-

i d̂ B at se 

Iplea qua prônent» la lance, et 
niotioD des cavall-rs et comme 

lt ation PO lami^gne. 
\A co mandant du 1er corps d'armé* ts-
»e qua l'armement du premUr rang avec la 
•ce, dans les seulB r.̂ iin.<ot-. de dragons 

e-t la »«ufe etpériancti qui pu S<B être 
tlnuA*.. 
.et j^nér-mx 'le Je<-sA et ltaillod ont seuil 

voté puai l'urm^mput des doux rangs atae la 

L'adopt on de la lance dans notru cavalerie 
est donc i r*j)CU8t.ée en principe. 

Le agir de cette *tect on du 37 janvier fut un 
soir de triomphe et les i belles cravates » ne 
te tenaient paa d'aise, croyant cette fois que 
le pouvoir leur apparierait. Le geot rai était 

tout de rtlte 
A. la suite A- ce succès, le général battit 

quelque peu froidèM. Pierre Déni*, l'enne
mi des succès électoraux. Et puis U lut avait 
offert de le récompenser de ses services en 
lui éï«%nt p de ne pas se gêner, qu'il ne pour
rait peut-être pas toujours lui faire des offres, 
nuis qu'en ce moment il le pouvait a. M. 
Pierre Denis accueillit ces propositions avec 
on sourire négatif. Le général fut froissé du 
refus. 

Apres le triomphe du 27 janvier, les roya
listes tentèrent de se servir du gênerai Bou
langer. 

Des cooâdmftas setrMas, dit M. Pierre Denis, 
«leat appris q 
' le" monarobisi 

faite- è demi ;i , m'avaient appris que I 

rai, grâce à un», inll lenea féminine et 
que qu'on devine assez *«« One J'ai» i la nommer 
alors q <e la personne a été elle-même «.net-pie p»< 
dupad'eiDa intrig4«B'Vt,mi»eat oitreiit. 41 -r» «esoi»' 
de dire lue, suivant les coand»ou>» aunju-ll»» je 
f»ia allneloo. ot remontra t au mot» de décembre 
1HW, «'est M. I.ajfiierru <jui sonireait S utiliser 
oette iaouemce ei a former uae « caisse noire, » 

Les mooareuiMes avalent tout a gagner. 
, Ht.UaVtrchn parallèle ab 

mlmie^ l e temps datravail matéciel im-
poee a leur >euue Unifawariwnt t -

On ne pourrait" pros s'Orfeuper <tf leur 
dèKQlnppiment jotellscfiiel «i moral pré-
ciaf-meut parce que l* 4e»oir aoeiei «si 
»r>p«ro d'une iw.uiera énlatantt» de leur 
accorder un peu plus de liberté t Ce W a t t 
l e renversement du aenu commun et la 
destruction de toutes les lois que noue 
avona faites avee tant de peines et rfe dif
ficultés pour l'émancipation des claasea 
ouvrières. 

Maie cela n'est paa possible ; le peuple 
ouvrier tient à ses écoles par les fibres les 
plus profondes de son être, autant et plus 
«jB'a son pain ; U fjorAprend bien m » ces 
école» sont l'instrument de tous les pro
grès, parce qne l'instruction des enfants 
du peuple est la coitftt.btf première 'oe la 
liberté et de la dignité de la Patrie 1 
Nous ne laisserons point se propager un 
tel abus sans protester assez haut pour 
que 1'oplnhUk publique tout entière nous 
entende «L, partout où l'Instruction de* 
petits ouvriers serait entravée, nous de-
•uBajd.ona qu'on nous eu avertisse, nous 
saurons prendre des mesures pour qu'une 
ptreetie injoetiee me eentft.ee pas I 

L'nistraictioQ eut due aux enfants ou-
vriers.eomme si c'était leur salaire même; 
«• la vérité c'est une partie du salaire que 
l'industrie et la société leur doivent. Il 
apparaît de pins en plus en évidence que 
le travail et l'intelligence ne reçoivent 
pas jusqu'à prêtent leur part légitime dans 
les résultats de l'effort commun. 

Le capital s est toujours fait la part du 
lion et il a toujours eaertflé son humble 
frère qui est le travail. Lé capital a aes 
risques, nous le savons ; il peut encou
rir la ruine et la faillit* ; nous n'eu dis-
rorivenons pas. Mais le travail nVt-U ptra 
aussi ses risques ? 

Est-oe que L'ouvrier, l'ouvrière, l'enfant 
ne risquent pas tons les jours tout vie\feur 
santé, leurs membres, dams cette collabo
ration avec les machines ? La puissante 
Compagnie, le liube industriel risque son 
argent : le pauvre on Trier risque sa peau ; 
quel est, croyes-voue, le risque le* plue 
ftautftosux. et le jfijp terrible ? 

Ni l'on ne a'enteâd pas BUT Loua le» dé-
tailaà> 1* loi relative* un W m * 4« Mk-
vnil.fl fiUidrnU, au lion de se mettre eti 
grève, recourir à î'arbftrage. 

'lM Cbsmhre eif etTet »'* p n seoienvent 
voté une lot sur la journée de travail, elle 
a voté aussi une loi sur l'arbitrage et il 
nons semble que e e ^ seconde loi est bien 
oubliée dans les cîrcoo*[auces actuelles. 

Nous avoua vu des grevât, éclater de 
tout kee- coit's, noua ti'afene vu nulle 
part les ouvriers ni lee palretm recourir à 
ces moyeus de couciliation eid'aocordque 
la Hépubljque leur a préparé». 

Pourquoi cette négligence, cette 
rie ? Ceat sans daut» parce que la loi sur 
l'arbitrage n'est pas encore assez connu». 

Malt si le gouvernement, si les préfet: 
av*4ent fait ttnobef cette loi é s M (eue 

rd'iaterè' à l'entre» ris-
Fauadé(i»ivil--e-ai h 
de» f«*s po u Mtfer 

Rochef.Tt tnrajl 
voeréaotionniireo 
rien et M. L»i;iieri 

1 - r v . l f • • : ' > ' 

a«ma 

i Rfniûri dame prit ta ni 
'oa lui tait 
a des rfeeptu 

rz-r.v:'":-. 
inaat de g< • 

C'tnl l.i 

pas 4'eftieher à ia Cham rs sea relat o-,s fam tliè-

Feaetai 
i d'habileté 

IX c'é ait Ut farileme 
-quet.. 
. , , te. 

aasoeié de M. K* 
conduit daaa la monde angtocra 

exploitait U vanité, le goût «es 
J équivoques et les bizarres ambitions 

et qnl ne sut jamais pVt être b en réellement quel 
genre iletrlgne il servait, croyant en servir uae 
antre que la véritable. 

M. Pierre Denis eut l'occasion de montrer à 
Boulanger où le menait son entourage. Le 
général répondit que personne ne « pourrait 
Fentralner ». 

Jnsque-lù, tes sjoaareaistee avaient bien mai 
fwié leurs espoir* dma le succès du boulanglsn 
SIM. Dillon, hugitrre et Naquet avatent iien D 

chacun suivant leuts relations, avoj 
j ; mats le g'nèrsl, 'ont en rendant les poL 

teaees «ui lui étaient faites sans se preonenper 
barauooap du parti de «enx «ai tea faisaient. 

Mté immuable dsns ses déclarations. 
i U i marcha parallèle » in tliulais, s'oppo-

_tient, virtusltemant, au moins, les opinions - — 
lutâmBiiree de VIntrtottifftatu,ioot le tirage 

aas,uteUait quel'iteeéral 
eût paater pour no 
fiance. Par tout ce q 

lit 6tre chose facile. 
kl. Naqust. pourtant, s'en ch-*rfsa 
Deux oamps bonlanRistes -e pertageaient la 

déroutai toute utr ilrRii 

Pour qtio eefichenx contre-tsmna ne se produisit 
• |é*éral m t»e • " 

aogagûment ou nn pacte 
Me déclaration qui 
Ht oann 

liealierenwi! e)èncn<y. 

Quelles négneiationa eurent 
i banquet. 

t lieu de croire qu'on représenta sn gexnral la 
~ tistent eatr- deux camp' 

mavait résonclller. Cet 

Oa affirme 

1 îf. UBIondin, qti "aVsiii' aorteiié 
isoire. n'a pu obtenir uns réponse 
malgré l'argument tiré de son 

l'b rté 
favr>rsb"l_. _ 
njai>faiH*tat de atnté 

La liberté anpdn«< 
é entendu <•,. m'tin par lt. le 

tructli.n Kmnqunvilîe. 
M. Clemenceau et le juge d'il 

sont entretenus longuement. * 
lion, dite ' — 
snr les cil 
mort du baron de Reinacti. 
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LE PANAMA 
LA (MiSSM DWtîB 

Séance du 9 janvier 1893 
La commission s'est réunie sens la prési

dence de M. Brttton. 
M. d» Villeboie-Mareuil expose que la 

commission a pris connaissance es matin, 
aux archives, des dossiers des commissions 
de 1886 et de 1888. 

Il fa t part du résultat de ses reshore'ien. 
C'e-t une eorte de procés-vcrbal de lt séance 

b a C o m m i s s i o n d e 1 8 8 6 

M. sfaruionnier, 

M. Halhnut. entendu 

L'pïo* t.Vregrv-tt. qn 
foyè un délégué au l'ai 

• 1s projet rf(';pu»ép.irlego M 

aq ,« U faute était c 
t aller jusqu'au boes. * On 

s.isu qu'il avait eu a 

Udii d.ns la vole des responsabilités, C'est 

«T .Baihan' nridit ensnlie corne*» * U eoeimis-
' ' nvsiteuavee M. Bous-wu. 

l'impreSH-on qu'on a beau-
L; terminer le can*! arec ceip-

taiitea mMiflcatioTi"-!. 
M. Ltaïhaut ajouta qi'il no fillilt pas Veinférir 

Lrexpens'biliU; liy an a n<ie aueai à tuer l'.f-

q-inti "K M. Baihmit décUr» 

s po-i'a i être isjeté ; 

praire D 
Fre)'i!u>s: 

éclairé par lee débat» à la tribut» 

de Frevt'ùist léjPOBdll que te puhltc aerail 

M. Le GMJ, membre < 

t été accomplis. L':i 
exécuté. Les trtvi 

Tourneux et Hersent, r:* n'ôtiiii p.\> 

pe'it:-

L U riiut -i 
300.000 fr. d'mdemniiÉ et sont restes 

neurs conseils moycan itit 2J OOQ francs p 
de Lesteps répond qu'il a Reulemeut affirma que 

'élèveraient i environ 500 millions. 
" (Tre Indiqué par MM. 

n'était pas uns somme 
rnseosée, ce nVtiit dailluurt qu'nae proposiltoD. 
Nous svons calculé le tant pour ceut qu'il leur 
revenait d'après le marché et nous le Ici 
pavé. 

W. Ssiti. - VOIH vous adfesiiei au . 
aux hnmblea. Nous voui avons tieltom»ot f; 

connaître la situation. Nous avons (-onserré M. 
Hersent comme administrateur. Noaa sous 10m 
mes séparés tors du nonveiu traité, 

M de Lesteps dit ensuite que 000 tntllioni suf
firaient pour terminer les travaux. 

Apres ces auditions, la commission de ISBfi émit 
différents voiea intéressants, par 3 voix contre \, 
U'clôture de la discussion fut repouaeeo. Pais 
nuroeeKlvemenr, la commmiion décida dé daman 
der la communication i 

leation da ii te tre de U. (te Lestées Se
au gouvernement do retirer te projet à 

i mission arrêta alors le» teraoa d'une' aè 

i Datait que ce soir même nne 
prlsTs\ jW*&$* M- Balhsnt. 

ARRESTATION 

M. Baïhaut 
A . Baïhaut qui «irait passe toute la 

j o u r n é e en c o m p a g n i e de sa femme et 
qui avait été smrraiéi* pendant sou dé-
JsJtmnëi4 et son d i a t r par le o o m m i t -
eaire de pol ieeCroment , a été incar 
céré o e soir à Matas . 

Paris, 1Q heures. — Lwa que l'arresta
tion de M. Baitiant a été officiellement 
connue — car jusqu'à butt heures les 
i « i t a les plua ôôntradictoires clrcëJaient 
a cet égard - je me suis rendu rue Pierre 
Charron et, après une assez .longue at 
tente, al pu être « e u par Mme Baïhaut qui 
Tenait de rentrer avec ses enfants. Mme 
Baïhaut a confirmé en quelques mots la 
nouvelle de rnrrestâtton de son mari et 
elle a ajouté : « Je suis convaincue qu'il 
sortira indemne de toutes ces épreuves 
et que son innocence sers reconnue. Quant 
à moi, je ne demande qu'une chose c'est 
qu'on me laisse en paix. J'ai la pli " 
grande confiance dans l'avenir et j'ai b 
BOin de toute ma tranquillité d'esprit pour 
les émotions de ces Jours derniers. 

Paris minuit. — La neurelle de l'arres-
tatitm de M. Itartiaut était prévue depuu 
le moment où l'ancien ministre des tra-

publics a été appelé devant lejug< 
d'Instruction, aussi ce nouvel incident d« 
l'affaire de Panama n'a pas produit dans 
les milieux politiques une urée, vive im
pression, muis il faut dire qu'on b'altend 
a bien d'autres nouvelles au moins PUS: 
sensationnelles. 

t • L* juridiction compétente 

t'ii 'question de !\ juridiction flonl relôvei 
M. Baiiaut, reste au puial que nous avoi 
indiqué . lyt i deux j u:3. 

C*a dit ici, oun b(, d<ttxs cetlc lv*«al taUlé, 
Chatnvir*. infirmée d une nwaiàM quelco 

it, par exemple par ïin avis oiTic'tiiix don; 
l» eoirrnrit-ioa 'fVnqu/:l-, ne jugeait pas ù 
op. s d«v<q-cr l'nSalt'ert d'user de la fa-
Ué de mise en accusation q' 

lion lui r^^etve, 1 affaire tuiv. 
devMBt U juridiction de droit commun, celle 
de la eour Vus-siner. 
Les placements de fonds de M. Baïhaut 

len 1886 
OQ lit dans lt Patrie : 
« Noaa epprenone de sonree certaine qn' 
m* M. Baïhaut s'est présenté en personne 
i Comptoir d'Escompte pour y déposer une 
itnme considérable destinée a l'acquisition 
.rente italienne. 

Poar cette opérât 

des déclarations qui devaient être pour lejoas 
d'instruction, le point de départ d'une rechercEe 
stteDtive. 

D»na cette aaaaHté consiJétsble de bon» soj> 
nvmee il y a une laçons Entre les numéros é36o 
st INO desti sMetT eattqsstJiie ««wBsVtti • * * 

savent, toOe, et personne n'en doute, que 
i M. Hoir, eh éttit te brm§ faut** rie laCompt. 
nte, M. Coua m étaH te braé *rtit. 

\M beeotne de oorruptiM qae II. Itetntcn a 
site chu te» républicains, c'est II. Cotta, qui 
't faite, — et II. Manu* Foute*» aussi, daaa 
it sutic milieu, — chez lot g-esat de la. 
«rotte. 

Lu deux c$nt einquant* louches cm nw»-
uutnt, tant ht CHBQUBS DBS DttOITIBBS, 

Les administrai»*»» du ^smrna, noaa ne llgno-
ron» pat. voyaient dépote ltofttapt tetrtr roràtt. 
"s amâ Htteat des armes oootre tes répabliciin». 

ire» qu'ils espéraient empêcher lea p»»"Uites en 
«oacantte DOaawreaaaMt de taire «caidai». 
Il . I'- a±l eeMyeTalaTTllfonnêtefé - républicaine 

• n'a paa faibli devait c» procédé d» ehanteg». 
ea républieafn» oat répondu r < S'il r a «a» cou-

^isnxrJsi^&SeUr. «. 
Panama, non contente d'avoir répandu de fro-se» 
sommes sur teurt twie des droit»*, déput'l. séni-
teure et < gr>n> t̂« ssondi. », svaent pria soin de 
1M couvrir, é» tes steltre é l'abri. Voila pourquoi 
dont la seris (ter ckéfués anonyme», Il 
des.* cent r l t i idtt l i 

Mais les edttaiateteaieu 
MiirJujrôOlapfl et Cotta.san» pièces l«»li-

llcitlvei, fitultlïlM tl&Qwi VA teuebé 2M> 
chéquét ntr-'irott*. NprHennut de tf»» grc-H<* 
soniaie», — tien •* qui dépassent PW.OSO franc*, 
d'après M. Bojdird — «'d* ne r«*uvent pas jtstt-
flar de l'ettDloi, MM. Font «ne et Cottu mot cou-
nmbUt dé dttwumëmeWs 

EtiritesaMT 
mmSUm 
été Iscéiée r. 
uhUos, Met. VetJteae at Cette sont coupable» 
4'aUértimm dapapiers ctmmetûUtux w c'est-à-

dire de faux m èeèkuT* —mm*\»etoXe. 
On •• dtstand» pourquoi M. te juge dlnstrue-
» n'a point ntese eoMr» eux u double frtef. 
Le paya a droit é toute la vérité. Il n'est paa 

possible qa's» mtrac tempe te parti républicain 
soit calomelé par les accusation» anonymes de 

étend»» tésaoioe «ui »e ventent netttrsr per-
inn» «I qn» te ftwtiea n'arrive paa I coanaitre les 

i répondent : et le ci 

J loaetM» BtsatMBt. si lesdocatwnts 
dt sa Gompatate, si te oo«n"aWIIté 

née pour faire atetnrtf tre tes scnshM en 
qneuttesi, Msi. Jtsjteae et Cette 

lillioes payât aux a^bwejt t iwcAi«ia»ûU 
:•• mill ont de travaax «dXsvtett. 
LeB 7« ralliions de Miïéfleet t let l obtentr 

i prétexte dlteéeMeéhé : oat été parlâtes, 

'."^m^i 

employé des titre*. M. Henri Chevalier, i 
tuMlenvsfit propriétaire à laVtr "" 

Sainte-H taire, qui poun 
lement propriétaire à la Varenne (Sein 

e s téuioi-
gaex. 

t d* retirer à la 
pprl qne le gouverna

i t d« Villebo --.Km». 

Alasl donc le trouve confirmé le fait an-
ajooeé dans plusieurs journaux <yoe M. Bai-
hast avait versé des tond» au Comptoir d'Ks-
comptewi D**!, ù m e époque ml. an su de 
lout le monde il n'sva 1 auenne fortuni p*»r-
sonneFé. 

Ccrnehus iWevi à Bicéfre 
\n ntjet du Permuta, vol d une note prlevéf 

sur le regstre du ptrauanel delbospier du 
Bieètre : « Uerx Cornélius, né 1«- 3 septembn* 
18,5, A Besancon (Doobs), célibataire, entré 
le t juin 186:». tnx appointements de 400 fr, 
par an, comme interne en médecine dans le 
servie» de M. le docteur Berthier ; sorti le 31 
décembre 18â>. » M. Cornélius Her? avait a 
ce moment vinfrt-quatre an;. Il t fait oon 
clnmio depuis lorst 

Les aoeutationt 
Pièces révélâtrms 

lie ancien dépoté eonservatenr, i l - Gaudin 
4e VUlaine écrit a la Libre Parole une leUre 
InsJKtaat pour que lumière entière «oit faite 
RUT les affaires du Panama et racontant qu'en 
l*«', le mal n du |onr te 11 devait Interpeller 
»ur le Panama, tin individu m npportn. trois 
.lossiBrt comprenant l'un la li*te entière at 
rip>'ireutement exacte de totlfi Ï3» m^mbrec 
1 Portement compronïh, l'autre la ust " 

t touches manquante», 

JOURNÉE DU 10 
C'est n n é împortatile- journée qui 

commence . Trnis é v é n e m e n l s princi 
paux exjj i teutrintt ' iêUlu public : 

1- La rentre* i l e s d i a m k r e s et lVlec 
lion Je leur bureau ; 

•2. L'ouverture des débats «le l'Alïairt 
de Panama devant la Cour d 'Appe l ; 

il- La manifestat ion projetée par l e s 
révolutionnaires . 

Nous avons pris toutes nos mesu
res pour donner à nos lecteurs nu 
eonipte-rendu très complet de ces évé
nements pass ionnants . U n service 
spécial d'informations nous permettra 
de publier le récit des moindres inci
dents qui pourraient se produire soit 
au Pa la i s , soit à la Chambre, so i t 
dans la m e , 

N o n s avons rei-u déjà de n o s cor
respondants les renseignements qu'on 

AU PALAIS 
Le pro^s des administrateurs 

l » E P A N A M A 

l u montant total de 6M tHvUStl « W " 
'élève a 1.371 rnUlleu. 

Quelques opeVatJon* 

Co« op<re«M auM > l * e e e e r - ^ 
dei emegaetiMRe huerveawt t 
deex différends entre la Coi—• 
•t la 8<*rt*té < Antriesai 
Drii»1"F » <P" était enarg*» »*•»• 
t r e v e u . 

Une preiDlOre coawstation 
Pl.th«ermr le pria deJeajuje 
différeeee da 9 lnv*«»»^JJ«£ 
nommé ; mafe evtnt menas (jtfV 
•a ..atence, la conreass'a#* 
da la f>«on lapins JlnfoMMl 
ciillemt.nl eu directaOi " ' 
lioBS, objet 

L'autre iai 
cette foie êtt 
L'injéaUar 
(pl'tl y a au 

fanaBrKiéVije" 

L'alminlitratlon 
composition, pare i 
eaaaaan aenaai la somme «*t> rfelame. 
Ainil déiavoeé, l'ingénieur donne • • ,< 

!lSsa& r.-îavs^sfe 
faire une avance quelconque anr les.Ttn-

Aboreoos an antn moven 
adraledatraianra de se procurer , 

R«?*e"p«y5ieaTs'SreSî , , f ta 
Ijépùu et CoantH oouranti, — 
MM. de LeeaeS, Pobaon et 
nlstratears dn Panama di 

*" Maf.'viineaea, BtanleOU « ra*o«rt*nal 
vené i oette aeeMW la aemane de « 0 . 

La Société dei Itaraui pnbUes 
lions a, elle aussi, payé son 
t million 4 U même eociété. 

Dana cet ordre de enose', 1 
île* marché» d'un caiVtaff '"' 
Mnsi la société nnalo-honj 
Long» Wataon et Van TJ 
non contrat à un prolerrtLI 
rellemenf, était cen-é l'aval 
des Dépôts et Compte» aearai 

En plus da pria deiMlOOD U«i 
c«lui<i, Cutbill s'eajnsé » compter 
5 Ojo sur les fiOure» sajéei . 

Ca Bslzold — qui notait q««. 
pillle du baron de Iteleacu 
lul i i foucoct ial . , JLaaiaet» 

Ne Uouv«.t-on. fa» c«!a sa«Ssn»»jaat 
étrange f Voici ia a I.U»t ( «OICI 1U ÇV.V . 

Ua cheviuar SlaccMnl. q/# n! 

est porté comme touchant une pi 

A U FROBTIERE ALLEMANDS 
L'état-niajiir Keneral de la KUtfrm est .nt-tr 

m**, par voie diplomatique*, de au velie» dli-
M«uton< Hittite* i B rhô. «ûo d'arriver *r 
au(rm*-nter consIdArablHmenl, -.i.on A doubler 
At" effectif- e 15' «t 16' eorp̂ i allemands en 

.ace Lorrain», 
t «'«Ri. .i*» tt-nlr prête pnr ro're frontière, 

_lt n.ohl!innl on p*ea!at>le, une armée sxt VH 
•t" 85 A OO.Olhi •••[!,ute-s.aii-h.îii kpra» le vota 

'Adji e-eoiiip1.- du projet Je Ici m'ittire alle
mand. 

P,.ur 
du «,( 
Kre adirectoren -ont InvitAa i conseiller sn; 
mun.c pat.t*n al-*tclt't'-«i e: lurnlnn- de • *'l 
iJ.'Boer pour ï'-li-rtition de (eiït s g-trai -o.-i 

! pnl' 

U lance dan» l'innée fr.uica.se 
Le miaittre de la guerre 

lt oototté de cartleri» de la qaastion de l'ar-
mtmeat arec la Une» des quarante-deux 
régiment» affecté* aux div sions iniépen-

nei (|t>fiit f 
dn rapport rédigé en rtoonteeeps 

qu»*»i on- que, en ce qui concerne fedMal de 
m d-r ns",!<* con-eil avail ..écUre ne pas pou 
Tordonm-rd'aTs; b>at nn p'u-, d'spii» Ut 
r«ak>euga meaU louruid \ n l t t̂ osHpagiiU', 
pou\ ait il 'lire qu'on considérait l'onueta eortt-
mt an IV*H a un deirr* d'avaBOtartat ptrcnr-l -
ttatda croire lo but prochainement «maint 

Apri-» w kmg ftpeeé. M. Orone^et dv-
mand.' la t oinuiumcalion du rappeH de M 
1' ««en eur Uorer, L» commltaflon s*»journ<i 
«olln h mercredi poar examiner lee proeée-
verbanx de ta eomnitssiou de 1688 et dlaouler 
la mot i>n de M. Jol bois sur 1 tateamon des 
pouvoirs de la oommittioo d enquèt». 

L'instruction judiciaire 
G- ruatiD, U. Franqoev il», juge d'instruc

tion e«t veati de bonn» lie ire an Palais; il a 
continua daos ton cabinet l'examen des pa
piers ttWS' 

i heur» an 
_ ._re ni 

que II. Baihaut te traaTait 
disposition au service de la sftrete. 

Il rinterrogert définitivement aotonrd'hnl 
et lt confrontera tvec MM. Bloniia. Postant 

t x*l». 
jo.rnirtrx aohetee, U S ieile .1 -
si.images fluai'.ciersj l.oio» le l'errl 
ment ooB»pi'..iiH». 

lîaw les fails étaient trop frraves pidr qu'il 
ptlt t%'«a servir sans les appuyer sur des 
preuves matérielles. Ces pièces do'vent ton-
jntir» exister et «Mr* fDtre le» m»id» d» geai 

a.^ent la valeur. 

faire 
de la question dite des entrepreneur*!, il nous 
partit intéretatirt de préciser quelques ponta 
de détail et de citer, pie.es en mains, quel-
ques-nnes de» opérations dont le nram er ré-
sults t o-t d'amener MM. Fordinand et Charité 
de Lessepa. Mariée Fontane, Henri Cottu al 
Gustave Eiffel devint U jnsMce correetlon-

Lee origines de l'entreprise 
Dé* l'origine da l'affaire on assiste à 

danse effrénée de milliona. 
L'expert a dressé, à celte occasion, ui 

b'eau tret teggeatif dont nous extrayons lea 
chiffrée principaux-

L'achit de l t concession y ont portépoui 
lij millions et les avance» au gouvernement 
colombien poajt,7,jÛ0.n00 francs 

Avant la formation Je la Société du utnal, 
lee ch flre* de trsineer établisse ont' nt s'élèvent 
déjà 4 la tomme globale de 24 milli-

«otnme et antér «'-nrenient h la for
mation de la Sodért vif m «'ajouter nn chiffre 
do W raillions, prix d'acquisition dq chci 
do fer Le Panama, Hailroad. 

Ici f-p fuit une première opération qui t 
rapporté à ceux qui l'ont acoumplie,et totrtin-
iu« et au baron isequea d« ItMnaeli, an joli 
petit b*néflot *~ avant-coureur dw proilts 
prochains. 

L'a premier traits Intervient entre le groupe 
4ca ûoancitra aequireur» de 1» 

a'aient iOft doilani, 

LES CHÈQUES 

RfcACTIONNÂlKES 
Lei 250 touches marquants 

Un s» demande — et la question sar* probaWt-
raeal aps*» au gaiivtmsesail t- poarqunt .lanx 
l'affairila r«»aina lew nagUlraN jnslm. •aarn „« 
iiana»st point romfli» de» eéçoitMoas r-mm p.t 
la commission é'enq-teie. 

Il s'en est produit cepeed-nt d'aaee7 grav»o el 
qui m»r Ulr-n- d'être t»a*»t*oa»lier.. 

\M m décembre, par einmpl». H. llondsrd in-
teuiogè mit IM détssoM» faite» par lePanaasa. dé
clarait que. fort souvent il arait pmyédes notot 
aasM paèctM JMUflralIvM 

Gm aotes «Uisnt aimyleaunt sigaeat de M. 
GosW. 

8ar d» simple» htm» de M. Code, Utr sa stule 
•i»»»st»Bie. mmmm — f B taMMttniem. dw 
somntes tTèa importantea ont ètt par*»* 

M. Boariard. qno:q>kA t ne H ratpacant *•» i 
TM»4 ea I» —ttéit d» tn>t â rét. • nait r*fea*tsnt 

ratl télé melrwcube «xtrnt s* trottvait 
grevé d'uce double all^catiq», l*o 

premiers hrtermédVilres» 1* 
. ..„ moment donnt'.'ia Société Boniô-Ta-

rilla, dont les iutociés sont cowMïi. fot enbe-

___del,7(t#.iHWfraaxs.eeo^i et Xi 
ch» pas da faire de» «ffa rta i'vt, 

U Compagnie da Canal avait., 
effet un s.vtlr.ua tout particulier 
ment... tout i Itvanttgedes entrai 

payait plut aeukmeat i u 
cubes extrait», mal» encore ceux qn't 

(ftati'ian qua qu^ad le eanil à cckuU 
.bttitué au canal 4 niveau, l A l . BÎffi 

.italUer et Cie oat reçu deex $m 
d'iademaité pour les motre» cabef tTaiHj 
raient pat i extraire. 

t a 8ociété des tr*r*t/x pabhet 

U 22 (tieembrt IfcfS, J» «ocieti ' 
public» et ooaaimationt fut ee*»I 

^"^vX^Xi^ît-Doséè, 
preiideat dr «on conseil d'adminUtral 

O U . «eciét* n'élail qu ua» «orta <U 1 
dancada U SoaMU da» 4epeta et r" 
coura«aiiui.nou»l'avonfdit,avaltell „ 

r admUiatratMin IUL de L e e u f e , ! 

et ni«ni 

.vattnV ÏU noheKe. 
i raf-i-ji^ u 

dVwiuwn et da 
oat élevés S HV. 
s pirarssent naa 

asilrtwt) : ttseeanuar.- ae 
millions: les secondé, qti 
ea»g«r«a 1 2 t millions. 

I.s rhsrjre de» capitaux - iotirlts, amof-
titaern^Rt, etc. - figure pour y<H mt«l >rt . 

En pleine fanlMii 
Les Irai* d'edulaintration preaenteat un. 

anoimilie asaaa grande : 

Daaa i'aatluaaa, a4i'a4atisU»trfcsso»i e t mai ai 
important». a»»(rajt alHiteaeatt k chiQrt faa-
Italique de *i millions. 

Nons reltvopa aocore ont somme de Û»jt* 
million'» de travaux dont 443 millions payai 
aux c-ntrepieotutt tt 116 payée dlncUrnael 

Tin*.* rem .1W nilHloB" «oit oompfis fea •>(> 

Kifitédea travaux et il lotc' - : ' 
un m lllon chamio année. 
Cette nouvelle Société abtii 

de Panama tout ce aVelle di 
C'est à ton avantage qu est 

mentation qne nons avons |Ii 
prixdYx.trnrilnn -lu mâbc &• 
rlQt de .*. :\ T francs avec le 
primitifs; pour la nouvelle '. 
ce pr x de >̂ A IL «lit "> million»d'aumeûts 

On donna pour prUex'e A oette opéeet'o» 
U atomisé de potettr aetÉvtmttit letaa»-

Ca résaWat e t̂ at atat aUe'aa,e;aai 
ltJ»7.1a aouveil» Société, inalgrA Vm . 
lion d» prix dextraotioB, n'avait fait t 
U& «aiiaaa da iravaaa 1 

O'sprta la traité, o* devait prooestrer hxeé-
sila-iiene* rettair le o»Mtiaaa»—t «arréa 

lMftatrs«Val«tHtu». reetetanaa-dame HTaaiei 

t'y*;1":., lit ttliïif-
Fous; r«mbour»eBsant d nrte uanaasefse-séa 
l , m » a » tteaaa peyta .aw avSeaeete esix 
*1r&1ë»Xtayé«'»lsaar. d'an» saaaaaa 4 e 
limimomti.^-i^m••> j,..,...»««» 

Sasaevanslia.. on easaa-e le u,je»'e»e» 
.u.Haa» auaes <pai n'euwMta •-

F.»idemmenl Is n.-uvsttst.l 
et iteasas biaaiuH lu asileteeis 
alignât aaWeaaleaena ant 
d» Paaaaaaa fa» aav eiaiaiu M 
a » etlâneallr'i i. .' 

IkleeMkeieaee'sMaaalaS k m fveeU'e» 
in II» parateM ea l'aaura a " 

.ia 11» parai 
•ociéiednc 

Les Trait y lnèVlu» 

eentft.ee
ciillemt.nl
fr.uica.se
pie.es
vtlr.ua

